~^t~rzrpfrt 


CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


C&S'2' 

- : - — rec. 

Uîtâ 

OPINION 

D E 

PILASTRE, 

Sur  V article  70  de  la  refolution  relative  au  mode 
de  Vafjiete  & du  recouvrement  de  la  contribution 
foncière . 

Séance  du  3 frimaire  an  7; 


VjITOYENS  REPRÉSENTANT, 

Je  fuis  d’avis,  ainfi  que  votre  com million  , que  le  Confeil 
des  Anciens  doit  adopter  avec  empreffèmenc  une  refolution 
remplie  de  dilpolîtions  fages , êc  qui  tendent  à perfectionner 
l’état  aétifel;  mais  auparavant  j’ai  cru  devoir  lui  préfencer 
quelques  observations  fur  un  article  qui  me  paroît  avoir  échappé 
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à i examen  de  nos  collègues , & qui,  félon  moi,  efl  évidem- 
ment contraire  aux  intentions  du  Confeil  des  Cinq-Cents 

ik  aux  vôtres. 

Cet  article,  le  foixante- dixième  de  laréfolution  , e(l  ainfi 
conçu  : 

« Les  bois  âgés  de  trente  ans  &:  plus , & non  aménagés 
« en  coupes  réglées , feront  eftimés  à leur  valeur  au  temps 
» de  l’efiimation  & cotifés  jufqu’â  leur  exploitation  comme 
» s’ils  produifoiejit  un  revenu  égal  à deux  & demi  pour  cent 
>j  de  cette  valeur.  » 

Il  me  fuffira  de  faire  quelques  applications  de  cet  article 
peür  vous  faire  fentir  l’injuftice  qu’il  renferme,  & les  préjudices 
que  fon  exécution  ne  manquercit  pas  de  porter  à l’intérêt 
public  &:  privé. 

Il  s’agit , par  exemple  , de  fixer  la  fomme  de  contribu- 
tion d’un  bois  de  cent  ans,  non  aménagé,  dont  chaque 
heétare  vaut  4°o°  francs  ; ce  qui  , à deux  ôc  demi  pour 
cent , donne  un  revenu  de  100  francs.  Or,  ce  même  bois 
eftimé  à trente  ans  ne  vaudrait  que  1200  francs  au  pins  , 
fk  ne  donnerait  qu’un  revenu  de  00  francs  ; & s’il  eroit 
aménagé  en  coupes  réglées  de  cent  ans  , il  ne  produirait 
par  cent  hectares  que  4000  francs , c’eft-â-dire  40  francs 
par  heétare. 

Ainfi  vous  voyez  qu’un  même  terrein  , d’après  les  dif- 
pofitions  vicieufes  de  la  loi , ferait  fufceptible  d’être  évalué 
à un  revenu  qui  varierait  depuis  100  jufqu’à  3o  francs. 
Mais  ce  qui!  y a de  plus  fâcheux,  c’ed  que  l’exploitation  la 
plus  grevée  eft  celle  qui  mérite  de  notre  part  la  plus  grande 
confidération  ; car  depuis  cent  ans  les  propriétaires  font  le 
facrifice  de  leurs  jouiflances , 6c  peut  être  en  faut-ii  attendre 
cinquante  pour  que  le  bois  ait  acquis  fon  parfait  degré 
d’accroiffement , Ôc  que  la  République  en  retire  le  plus  grand 
avantage  poffible. 

Je  11e  fais  aucun  doute,  citoyens  repréfentans  , que  nos 
collègues  des  Cinq-Cents  11e  s’emprdlent  de  remédier  aux 
maux  que  pourrait  caufer  cette  loi  ? foie  en  ponant  rêva-* 
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luation  des  futaies  a la  moitié  de  celle  des  terres  d’égale 
valeur  non  plantées  , foie  de  toute  autre  manière  que  leur 
fuggérera  leurfagefle  ; & je  fuis  d’autant  plus  porté  à croire 
que  le  défaut  que  je  relève  dans  ce  moment  n’eft  qu’une 
erreur  de  calcul  ou  de  rédaction  , que  dans  plufieurs  articles 
de  cette  même  réfolution  on  a cherché  , par  la  modération 
des  impôts,  à encourager  les  femis  & plantations  ( articles 
CXIII  6c  fuivans  ). 

Mais,  citoyens  repréfentans,  s’il  eft  de  notre  devoir  d’ac- 
corder faveur  & protection  à une  culture  au  (fi  utile,  il  n’eft 
pas  moins  important  peut-être  de  veiller  à la  confervation 
du  petit  nombre  de  futaies  qui  ont  échapoé  à la  hache 
de  1 égoïfme  , <Sc  la  modération  de  l’impôt  eft  certaine- 
ment un  des  grands  moyens  que  nous  ayons  d’atteindre  ce 
bur. 

Et  à cette  cccafion  , citoyens  repréfentans  , qu’il  me  foie 
permis  de  verfer  dans  votre  fein  les  craintes  & les  inquié- 
tudes que  me  font  éprouver  depuis  long- temps  les  vices 
ou  plutôt  la  nullité  de  noire  adminiftration  foreftière. 

De  toutes  parts  l’on  accufe  notre  infouciance  fur  cette 
partie,  & ce  n’eft  pas  fans  raifon  ; car  une  difeufiion  ouverte 
depuis  plus  de  trois  ans  n’a  pas  encore  pu  trouver  place 
dans  l’ordre  des  travaux  du  Corps  îegifiatif,  6c  cependant 
les  plus  grands  abus  exiftent , des  délits  de  tout  genre  fe 
commettent , 6c  le  petit  nombre  de  lois  qui  ne  font  pas 
encore  tombées  en  défuétude  reftent  fans  force  entre  les 
mains  d’une  adminiftration  provifoire. 

Citoyens  repréfentans,  hâtons- nous  d’arrêter  le  mal  pen- 
dant qu’il  en  eft  temps;  car  fi  nous  tardons,  il  devien- 
dra incurable  , 6c  une  longue  fuite  de  fiècles  fera  nécef- 
faire  pour  le  réparer.  Il  eft  facile  deconferver  & d’améliorer 
ce  qui  exifte  ; mais  il  eft  fouvent  impoftible  de  créer  loif- 
n’exifte  plus  rien.  Cette  vérité  eft  particulièrement  applica- 
ble aux  végétaux  qui  fe  vivifient  ce  fe  protègent  mutuellement: 
N’eft- il  pas  à notre  connoiiïanee  que  des  pays  autrefois 
fertiles  & trèsfalubres  fout  devenus  ftériies  & inhabitables. 
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parce  que  des  mains  imprudences  en  ont  arraché  les  plantes 
qui  y attiraient  des  pluies  & des  rofées  .bienfaifances , & 
qui , par  une  tranfpiration  falutairë  , rétablifloient  fans  ce  (Te 
dans  l’atmofphère  l’élafticité  néce  (Taire  d notre  exiftence? 

Les  plantations  partielles  & ifolées  font  bonnes ’&  avan- 
tageufes  , fans  doute  , 8c  je  rends  hommage  au  zèle 
avec  lequel  le  miniftre  de  l’intérieur  ne  celle  de  les  provo- 
quer : mais  elles  font  infuffi fautes.  Il'  nous  faut  des  maiTes 
de  grands  végétaux  qui  puiffentpar  leur  .fraîcheur  condenfer 
les  nuages  qui,  dans  la  faiTon  des  chaleurs,  ne  four  plus  que 
pafLr  îur  nos  teces  pour  aller  fe  fondre  far  les  fomroers  des 
hautes  montagnes,  & qui  brifent  ces  courans  d’ai 
portent  fouvent  avec  eux  la  ftérilité  & les  épidémies. 

Je  demande  que  le  Conlciî  i • >.  .•  te  fa  comnm/Iion  a examiner 
l’article  LXX  de  la  réfol ution  à inférer  dans  fon  rap- 
port une  note  qui  puille  faire  connoitre  d nos  collègues 
des  Cinq  Cents  les  inconyéniens  qui  ■ pourraient  réfulter  de 
fon  exécution, 

5 fins  .en  outre  des  vœux  pour  que  le  Corps  Jémllatif 
s’occupe  in  ce  (laminent  d’organifer  une  admimftration  qui 
furveiile  8c  protégé,  fur  notre  fol,  la  réprod uélion  8c  la 
confervation  des  bois , 8c  qui  5 par  des  foins  paternels  , couvre 
de  végétaux  ces  vuicfes  immenfes  qui  fe  trouvent  dans  nos 
forets  , <3e  que  nous  avons  la  douleur  de  rencontrer  jufque 
dans  les  parcs  8c  bois  qui  environnent  cette  cité. 


A PARIS  j DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Frimaire  an  7. 


